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a Commission eurc-
péenne a annoncé, En-
dredi 27 avril, que trois
des prin ipau insectici-

des néonicotinoides (imidâclo-
pride, clothianidine et thiamé
thoxâme) seraient interdits dâns
tous leun usâg€s extérieuB- Pap-
pelons que I introduction de ces
substànces €n Europe, au mitieu
desannées l99o,etleuràdoption
massiE par le modèle aSricole
dominant coincident âvec l'âccé
léràtion du déclin des abeilles do-
mestiques et, sunout, avec un ef-
fondrement de l'ensemble de

Pow les défenseurs de ltnviron
nement, cett€ ddision est une
bonne nouElle. Mais ele sigrule
aussi une gla!€ catastrophe Égle
mentâir€- Car il au.a fallu attendre
près de vingt ms avant que les
âutoritês européênnes tienneût
pleinement compte des alertes
lancéês pàr les apioltèuB et les

a Dès 1994, des apiculteu^ Jran
çais signaloient des Ùoubles 9n-
les de leu6 colonies dhbeiles, al-
Iant jusquà le monalité, rap-
peiie l'apidotogue Gérard Arnold,
direct€ur de re.he(he éméfte au
CNRS et Im des premieB cher
cheurs à âvoir expertisé la ques
tior,. Ces ùoubles appanissaient
principalemmt aù début .le lafo-
ruison des toùmesols, qùi lormis
saient à cette epoque a.1x colonles
dhbeilles une abondqnte quantité
de nectar et de pollen. Après en
quête sur le teftain Wur en com
prcndre les raisons, les apiculteurs
avaient constalé qùun noûvel in-
sedicide de laJami e des néonico
inoues, f imidaclopnde, était uti.
lisé poùt le tmitemùt pftventil de
.ette culture., Grande innova
tion : le toxique n etait pas pulvé-
risé, mais enrobait t€s grdines de
la plante qui, au coure de sa crois-
sânce, s'en imp.égl1ait.

Rêt rder la Drbe.le con..lerl.s
Aprè. les premières âle.tes des
api@tteuis, il falut âttendre sept
ans pour que le ministre de l'agn-
culture de l?poque, leân clâvany,
décide de la fonation d'un
gmupe d unê vingtaine d'experts

le Comité scientifique ét techni-
que delétude multifactone e des
trcubles des abeiles (csr)- pour
irancher la @ntrc,!€lse Il fallut à
nouveau attendre deux années,
c'esÈà-dire 2oo3, pour que le
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NéonicotinoTdes:
vingt ans de retard

Cédd Amold, qui en tut mern
bre, .appelle qùe ses conclusions
étaient claires : une exposition au
nouvel insecticide était cohércnte
(avec les obsnations cle teûaln
rcpponées pat àe nombrcux api.
cùheùB en zones .le gnnde .ùl-
tùre (nois, toumesot), concemant
la mortalitë .les butineùses, Ieur
dispandotl leurs ùoubles compor
tementaux et certaines mortoliês
d'ÀiveD,- nn chir : les âpictnteuB
avaient d'qcellentes râisone d€ se
plaindre des ( neonics 

'.Sunout, le CST concluâit que les
études industrielles, foumies pa.
les firmes âllx autorités en llle de
I homologation de leurs nouv€l-
les molécul€s, étai€nt souvent
t.ès insuffisantes. Ainsi, 2oo3
âurâit pu marqliù le déht de la
fin de la controverse. Mais ce ne
fut pas le câs. Les sociétés àgochi-
miques utilisèrcni la boite à
outils des cigâretti€rs pour re
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tournêr lâ scien.€ contre elle-
Ihême et semer le doure. Iâire de
la riSueur et de lâ recherhe
dtxactitude d€s instruments
pour rctarder le plus possible la
prise de.onlcience des risques.

Toutes les causes aliernatives
au,r néonicotinoides fur€nt acti,
vêment promues pour élucider le
déclin des abêilles: les apicul
teurs étâient devenus subitement
incapables de sb..uper de leù,
ruches, des virus ei aùt.es patho
gènes naturels étaient brutale-
ment apparus, bs neurs anient
disparu sâns cri€I gare, plongeant
les butineuses dans la famine,la
vin €nce d'un redoutable para
site le eEoa - sttâit mystérieu-
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Xn 2011- soit hûit ans après le
rapport .lu csT I - la commission
européeDe gemanda à lAutorité
européenne de sécu.ité des âli-
ments (EFSA) d',éeluer les érudes
rËglementaires sù la foi desquel
les les néonicorinoides avaient
été aûonsés. Publiées en 2or2,
ses conclusiôns étaient cohéren
t€s avec celies du CST, presque dix

4 Ni Io toxicité sùtles lates, ni les
effets à tong teme sù les etonie'
ni la bncift chtonique sur les
aclùItes, ni Ia toicite sûblétole
pat exemple, locque les abeille,
sont désoimtées et ne retoument
pas à leur mche n avaient été ètu
tliés avont la mise sù Ie mat hé,,
râconte Gûard Arîold. res e$âis
en Plein champ étaient, eu\ aùsi,
totâlement défaillots... Xt le plus
tEgiquement .ocâsse est quen
dépit de cette cécité, documentée
de manière irréfutable, ces mê
mes tests sont encore utilisés
aujourd bui pour homologuer les
nouvelles clâsses d'inse€ticides-

Ie rapport de I EFSÀ de 2012 sif
flâit-il Ia fin de la partie ? Non. I
falait en âvôir le cceur vniment,
vraimeDt n€t. L âgence euro
péenne fit donc ue a.abse des
isques en 2013 soit une déen-
nie après celle conduite en lrànce
par le CST sur I imidaclopride
avec les mêmes résultâts- Fin 2ot3
un moratoire européen - pour
qù€lques catégories d'ùsâBe fut
donc décrété sur les trois néoni
cotinoides les plus dangercu.

Quant à les interdirê pour de
bon, il failait une nouvelle exper
tise, plus complète encore. cel'
le-ci ne fut rendue par I'EISA
qutn février 2018. (Soù vingf
qùate aùs après les premièrcs
alettes,, tote cérârd Arnold.
Dans ce laps de temps, ce De sont
pas seulement les abeilles qui ont
dégringol4 mais tout€ Ientomo-
faune:lespoprllations d'insectes
volânts pourrâient avoir dimi
nué, en nùope, de près de 80 %
âu cou$ des t.ois demièrcs dé-
cennies, selon une étude alle
mande publiée en octobre 2oq

Ainsi, là décision euopéenne
d'hterdire ces trois ( néonics ) in'
tervient alors que les dégâts qu'ils
ont câusés sont immenses et sans
doute déjà pa.tiellement iûrer
sibles. Un peu comme un méde-
cin qui attenôait de diâgrosti
quer un câncer du poumon pour
conseiller à ses patients d'arrét€r
de fùer. Ou de changer de mr-
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